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Reconnuë par cinq marques infaillibles. 
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I.. Par le peu d’authorité que ceux qui font incereffez à la fou: 


tenir, ontauprésdefa Majelté, 


2 


I. Parle peu de refpeét que les peuples ont pour tout ce qui 
D blipaedukRoy. : | 

AN Par l’vfage des fourbes que le Confeil fait prati 
Majefté, pour abufer de la fimplicité des peuples. 


…. 


E LA ROYAVTE: 


ACTA 


pa 


quer à fa 


IV. Par la facilité des entreprifes aufquelles on porte fà Maje- 
fté fans les concerter comme il faut, pour les faire reüflir à ion 


honmeue 0 


V. Et parle fecours que le Confeil luy fait emprunter des Hus 
guenots, en les reftabliffänt en leurs priuilèges ; pour faire 


triompher le party Mazarin auec plus de fuccez, 
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L A DEÉCADENCE VISIBLE 


de La Royaure. 


nous n’cftions point accouflurmes dé su ele 





du Frofne ne nous coufteroit plus qu’ne fecouffe : 


Mais nos efpritsne fçauroient plus ployer qu’auecdes vioæ 


lences extrefmes, fous quelque autre authorité quinous fe- 
roit in connué > & ie penfe qu lne‘nous feroit Hi moitis 


penible de nous laïffer arracher les cœurs, quelamour de. 


la Royanré: 


Com me cete façon de gouuernement auoifine de plus 


pres Ja. Diuinité , auf faut-il que tout horimeraifonnable 
la tien a € pour Ja moinsillegitime, les Republiques fc nc: 


des imitations ou des exprefñôs parfaites de lareuoltedes. 


Anges: & ceux qui les fauorifent, fymbolifent auecces 
premiers mutins , en ce ce ils fe ES Da 
ble äuec lérepos. 

Ceux quicodamnentla Réyauté fe nefprernés bié 1e. 
dément ;en ce qu'ils en regardér ks abus, comme des m3. 
quemens infeparables , fans confiderer , quele feul mani. 

“menten peut eftre fautif,maïs quede PRES n 1 en Rae ia+ 
“mais eftre chranlé’ qu’auec laraifon. ©? : 


Les Roys peuuenteftredes esse que four cela: 


l'on puiffei jamais auoir fuiet dedire quela Royauté efl Fy- 
rannique: comme les peres peuuent eftre dénaturés ; fans 
quepour célà certe aymable qualitédé pete ehfeçoitieau- 
‘‘cuneäalrération. Il fautfcauoir diféerner le Roÿ & la Roy- 
‘auté:lés-paffions font bonnésenellesmefmes. miaisles paf 
fionés les gaftent par leurabuscommelaRoÿauté ne man-- 
quêt iamäis d’apas pour charmer tous les raifonniables; f 
les Roysné da deguiforint Het pt ei Janet ge 


eut pt et JR È YUPE. | 
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Ï nous ne d "vn mio ie A TER 


douceur Le pacs Mr a , la chûte 


ne 
Les Roys, quelques élonés qu'ils fotent, pe: euflent nean- 
foins broncher auffi bien quéles plus ptits: fésflareries, 
Jes mauuais Confeils & les palio is fontleurs pierres d 2- 
chopement : ceux qui ont et de Les éuirer ne fontia- 
mais de faux pas: il eftvray qu'il eneft pu, maisenfn il 
eneft affes pour iuftificr la prefe erence du gouuernement 
Monarchiqie: | 
Les Roysglorieux &aperbes ne pus jamais au He dès 
de la faterie, quoy que leur fole prefomptionne leurlaife 
rien voir qui nefoir{ous leurs p'eds:.les fimples n’ont nÿ 
forceny capacité d'efprit pour dicerner & pourreietrer les 
mauuais confeils: Iéshardis ns reiettent queles pafiôs qui 
ne fonr poinraflez violentes : les Roysenfants font fiers, 
& aux fateries &.aux pafhions , & aux mauuais confeils: 
voyl PA TAeE les, ni maudit La terre dont le Roy ejr 
enf« Te ti Lie TBE 
| Quoyqu’ ken foit: nous RIRES réduits à FL experience 
_decetre funel te yeriré. Le ne veux-pasdire que les pafions 
ayenttoute forte d'empire dans l’efprit denoftreDieu:don- 
né: car ilnefe peurqu'ellär engendré par. miracle ,il neoit 
.Exemptdetoutes ces eXrrauagances., qui tran{portent or. 
dinairemenclespallionnés: mis {a ieuneffene peut point 
eftreà l’efpreuué de la flaterie, 8 du maumgais confeil?, ce. 
font deux elcueils contre lefquels iLfauc qu’il efchoüe ne- 
_ceffairement ;l'vn lefeduit par fes agreémens trompeurs; 
l'autre lefurprend par des artificesque fon age.neluy.per- 
met pas de difcernerstoutdeux lry font. feconder les def- 
-feins defesennemis domeftiques: contre la Royauté: 
, Auf voyôs nous queladecadance en cf finetable,qu'ils 
&. m'yauroir rien, de plus; proche. que fachüte, f nos elprits 
_n'en eftoient enticremét efloignés: bien.en va pour fa.Ma- 
iefté , que nosrefpetsfoient inuiolables;, r& quenons foy 6 os 
“inébranlables dansnoftre deuoir.;: car ilfemble que ceux 
.dontellefuitles'confeils, ne foient. gagezquepour. difpo- 
Ler les, affaires ila ruine de fon: authorité Souueraine , ou 
re pour, nele diffimaler point, à quelque changement, d'Eftat, 
di J. La décadence dela Royaïé fe fait premierement re- 
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marquer par le peu: ‘d; MH que ceux caaffont interef- 
fés:à la fouitenir, ont aupres defa Maïcfté. Quifont ceux 
quiont/l'orcille du Roy & la confidence de fes fecret:> 
ceftla Reyne, c'eftle Cardinal Mazarin, ce font leurs 
pärcifans : :c'eftadire, ce font ceux, qui ne fonennliensene 
intereflés à (ouftenirl authorité fouucraine, qu’ autanrqu'ils 
y foncobligés parle motif de leursinterers particuliers : 

Qu'importeala Reyneque le fceptre fe caffe;,  pour- 
eu quel lle contente fes fouhaits ? Mazarin fe meriil en 
peir eque letrone branle ; poutueu qu'il fe paiffe rafeurer: 
qu'enferatil decous les Mazarins apres qu'ils auront fait 
tourc forte debreches à laR o vauté poraqu ‘ils fe foient 

enrichis: 

… Lorsqu'vnage plus auancé & plus meur, aûra dis. 
Roy en eftat d de “pouucir entrer en connoiflance de fes af- 
faires ; 8 queles mortelles bréches faites à fon aurhorité 
le iecreront dans des reffentimens dignes de cette deca- 
dence: Cen’eft point àla ee 4 cen’eft point à Mazarin, 
ce neit pol int aux Mazarins qu'il s'adreffera pour leur en 
faire rendre conte: on fçait trop que ce ne font que des 
pui IE br par vfurpation dans le gouuernements 
gûe lcur adminifiration n’eft qu'vné conduite baftarde , qui 
n'eit nullement legitime ; & qu'ilsnetiennentle Roy, Fe 
parce que le refpe nous empefche de leleur arracher des 
Mmainsauec violence. 

S. À. R. Mefheurs les Princes du Sang ,& les Parle- 
mens, qui: font les veritables depofitaires de la: Royauté, 
feront interrogés fur cette decadence, Ce font eux qui 
en déuoienteftre les tuteurs pendant la Minorité;; fi la fat: 
térien'en euft pourueu, Re equien eftoit chaffée par là lof 
Salique; c'eftàdire par la premiere loy fondamentale de 
céneftat : Celfonc eux: qui. ‘en doiuénteftre Jes curateurs 
tacites iufqu'aillige de vint-vn an: Cefont eux que les loi <: 
_ onteftably:; pour eftre les Intendants generaux # toute 
{à conduite ;& les varitables nerpuetes de fes volontez 
fouueraines: Dear ans 
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Te penfe que les cftran gers ne rientpas mal, lors que 3 
aprennent, que le Roy de France fuiuy de ie ne fçay quel 
confeil étably par caprice, poutfuit fes fujets à main armée, 
pour les faire RARERE ala conduite de leur plusirrecon 
ciliabléennemy : lors qu'ils demandent, oùelt fon A, R. 
& qu’on leur refpond , il eft dans fon Palais d' Orleans, >par 
_céquefes confeils ne font nullement: fuiuis ; ; lors: qu'on 
leurdicqueles Princes du Sang font fous les armes, pour 
mettre leur vie & la liberté publique à à l'abry des entrepri- 
fes dela Cour; lors qu'on les afleure que tous les Parlez 
ments font vnis, pour choquer la conduite du Roy : n'ont 
is pas raifon de dire quela Royauté eft bien'bas puisque 
Les verirables & legitimes apuis ne la fouitiennent pas. | 
Encfferileft infques a prefent inoüy;.&ie n'ayamais 
encore leu dans l'hiftoirede France, qu'vn Roy, furuant 
le feul aduis d'yn tas de ie ncfçay combiende. Confillers 
Hereroclitesfefoit portéàdes entreprifes de grandes con- 
fequence, malgré les fentimens contraires derous fes Prin. 
cesdu Sang &e detous fes Parlemens. . 
L'Eftat Françoisne condamne point} Ariftocratiques 
mais il le foumet au Monarchique: fi ce dernier vouloit 
eftre hier pendant iufqu’à ne vouloir en rien defferer à l’A- 
riflocratique, c’eftà dire à laconduite des plus proches de 
la Courône ou des plus fages éablis par leur participation; 
il feroit defpotique ou tyran, & par confequent il faudroit 
s'en defaire: 
Charles VIIL auoitbienfes Princes du Lo lors qu’ il 
donna & gagna la bataille de Fornouë, mais do ne manqua 
pas dés qu'il fut dé retour à Paris de protefter à fon Parle 
ment que fi la neceflité des affaires ne luy eut fait precipi- 
ter cette execution ,il n'y euft iamais conclu fans ley en 
donner aduis : Charles V[. auoient tant de ideffetance 
pour fés oncles ; & pour fes Parlements quiilvouloitmef- 
me queles chofes indiferentes paffaffentipar leurconfeil, 
p’ayant iamais voulu donner autré:pouuoir’auComre de 
Gien fon fauory; de celuy d° eftre l Intendant-fonuerain 


7 
de tous fes. pale: temps; & de difpofer abfelument det tou” 
tesles affaires quine concerneroient point l'Eftar,  Voil 
lesifentiments de Louis douze & de Henrylegrand, | 

Toutes les loixen font encorelà. Le Roy ne peut rien 
faire fans confeil; ce confeil ne doi eltre com poféque de 
fes Princes,oude eeux qui y font appellés par leur partici- 
pation. Er cerreloÿ eftainf prudemment eftabliepour ob 
uier aux deferdres qui {ont ordinairement caufez par des 
Fauoris, quine paertentiamais Jeurchoix vers lesplus ca- 
pe mais vers ceux qu'ils iugen:iespluscomplailansà 

Ja pafhion qu'ilsont Aie blir l pu re de leur for- 
tune 

Si le Mazarin n' ‘eut veu qué le Comte de Ssruicat nere- 
<uleroit pas decomplaire au déffein qu'il auoit d'empef 
cher la conclufion du traité dela Paix gencralle; il fe fut 
bien gardé de le faire-fon! Plenipotentiaire-dans Munfter. 

. Ces delordres n'afriuentiamais pendant queles Princes 
ont l'authorice qu'ils meritent , & qui leur.eft deuë dans le 
Confeil:lors quela fortune les a fait naiftre auprés dutrof- 
ne,d’abord-elle les à efleuez au deffusdeselperances de 
toutagtandiflement /&ene leur à Jaiffé d'autre paflion que 
celledele fouftenir. C'eft pourquoy comme leurs interefts 
particuhersfe trouuent-engagez & obligez d'appuyer l’au- 
thorité fouuetaine,& comme lauthoritéfouueraine ne peut 
jamais foufiir d’alteration que lorsqu'elle eft des-vnie d’a- 
uecfes peuples :iln’ÿapoint de danger que leursconfeils fe 
portentiamais à la diuifion ;parce qu ‘ils GE Bt gts à la 
diminution de leur authorité, : ::: 

Je penfe que ceft pour cette raifon que Philips 7e gu- 
fté nc vouloitiamais quefes fauorisentraffent dansles de- 
liberations quife faifoient pour les affaires d'Eftar. Ercefa- 
meux Prince.de Galles quivainquit 8cprit Iean premier d4s 
labataillede Poitiers ; ne voulutiiamais que lé Comte de 
Salisberi qui eftoit fon fau ori , entraft dans le confeil quife 
deuoit | tenir pour cét effct; de peur que l'inclination qu'il 
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awoir pour Luis selui ftreceuoir aueug! ement fes aduis? où 
quede crainte de lechoquér, ilne fur obligé deles Vreferur 
auiugément Sun d’autres Seigneurs dont lalont 

gücexperien velüifaifoit efpererquelquechole deplusfoli- 
des Les Ephores de Lacedemone ;efleignerent vn certain 
Democares d'auprez de Theopompus leur Roi, parcequil 
eftoit trop vifibiement fon RE :& Dion Chrifoftome 
parlant à Tratan, luïrditquele En commence À der 
uenirtiran, lors qu'il entreprend de faire refpeñer les ca-- 
prices defon fauori , parce qu'au lieu d'vnioug il ea impofe 
deux furlatefte des peuples. 

Ce que nous reTentons eft encor te pis Mazarin cit 
‘4 objet dés inclinations du Roy & déla Reine , & celuides 
auerfions detout l’Eftac: leurs Maïeftez (iy comprends | le 
Roi par complaifance ) ne fe contentent pas de l'aimer, 
else font: encor entrer dañS leurs-confeils ; ce n'eft pas 
le tout, elles veulent: en defpitdesloix ; en defpir dufens 
commun qu’il yfoit le: fouuerain que perfon ne n’i Entre 
que par fon choix ; & que par vne yCarpation d'autant plus 
incolerable qu'elle eftinconué, ilfoit leur premier mini: 
&re d'Eftar + pour S! A. R.-pour Meffeurs les: Princes; 
ponr les Paclements-s'ils veutient.eftre dela faucur & s'ils 
vellent-auoiriqnelque part dans le’confeil ; on ne leur en 
sefufera point l'entrée pourueu qu'ils la demandent auec 
foumiflot, & qu'ils s'y comportent anec compl laifance à 
_foutce que cebeau faueri voudra ordonner 
. Viue Dieu:c'eft  fäper | es meilleurs fondemens del’ Eftac, 
c’eft esbranler les plus fermes apuis du tronc! ceft atrenrér 
à nosloix , c’eft faire yne breche irreparable dla Roiaüté. 
C'eit vob ce quinefe doit pas. La Roiauté, qui ne rc: 
leue pas fon éclat -de la proximité & de l’vnion defes Print 
ces du. Sang ê& dès)Parlements;, eft vne Royauré nuë & 
defpoüillée:! ceux: qui la voient.en céteftät ont'raifon de 
direau'elleeft'bien déchu , qu ee. commence de prendré 
fa. pante du cofté de fon: RFA 5 | 
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f1, Cette feconde marque dela decadence vifible dela Roy- 
auté, n'eft à la veritéqu'vne fuire de la precedente, mais en 
efferelle eftencoreplus dangereufe, & plus capable d'apuyer 
vneiufte aprehenfion de quelque changement d'Eftar. C'eft le 
peu de refpet que les peuples ont pe ir tout ce qui vient dela 
parc de fa Maiefté; defreglement frprodigieux & fi monfiru- 
eux dans l'Eftac François, qu'il ne peut ie confidré qu'aucc 
l'herreur derousles genereux. 

La force de la Royauté , confifte dans l'vnion queles fuiets: 
ont auec leur fouuerain, maincenuë par la correfpondance 
mutuelle deleurs volontés, par la dependance des vaflaux &t 
par leiufte gouucrnement du Monaïque : il n’y a que lahai- 
ne quipuifeiccter le (chime dans cette vnion; la fourcede cet- 
= haine n'eft autre, que le peu derefpetque lesfuicts ont pour 
Les ordres de leur fouuerain; & ce manquement de refpet n’a 
pour tout principe,que Le pcu de {oin desMonarques,pour im- 
poler leurtougauec douceur,ë& pour gouuernerauec iuftice, 
.….C'eft pourquoy nous auons eu des Koys, entre Jefquels 
Chailes VI. Louys XIE. & Henry IV. fefont rendus les plus 
remarquables : qui prenoit de temps en temps plaifir defe de- 
guifer pour faire le tour de leur Royaume en poftures de fim- 

_ ples gentils-hommes; &obferuer plus infailliblement celles 

en laquelleuls eftoient dans l'efprit etes (uiets : leur deflein 
- eftoit d’aprendre par la pi mo naifue de ceuxauec lefquels 
ils conuerferoient en leur voyage, cequ'ils n'efperoient ia- 
mais de fçauoir par a bouche ‘R leurs Courtizans, afin de re- 
trancher puisapres touslesabus , que leur complaizance pour 
Jes aduis de leurs mauuais Confeillers, auroit laiflé gliffer dans 
Je gouuernement. : | 5 S | 

Ainfi pour conferuer la Royauté, les Réeys doiuencefire ia- 
Joux de fe conferuer l'amour des peuples. C'eft ne fçauoir pas 
regner, difoit Henry le Grand, apres que, contre les fenti- 
ments de tout fon Confeil, ileut retire le feü Duc d'Efpernon 
du gouuernement de Prouence;quede fe procurer la haine de 
goute vie Prouince pour fe confeiuer laffeétion d'yn parti 
culier, Le but de tous les deffeins des Roys ne doit ecftreautre 
que le cœur des peuples. G'eft à cette conquefte qu'ils doiuenit 

d (& & 
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‘à ornertoutésfeursambitions ; il n'eft ri en qui eur puiffe refi - 


{ter lors qu'ils en fonties maiftres par affe@ion: comine il n'eft 
rien à quoyilsne foient fiers de fuccomber, lors qu ils veu- 


 Tentles poflederauccempire, 


rotegerle tiran des peuples, &poffederl’afe&ion des peu- 
ples font deux chofes incompatibles. Qui veuceftre àymé , il: 
faut qu'il aym: : l'amour ne fe reco mpenfe qu'auec amour :: 
& les luiers quelques bas qu'ils foient pretendent nsantmoins 
auccautant de droità l’afe ion de leur Monaque; que celüy 
cy croic eftre en etat de pouuoir exiger toute forte de deffe- 
rence de leur foumiffion : ils one vnerelaion matuelle de l'vn 
à l'autre : quand le Roy manque d'afe&ion ; & le vaffal dé 
refpect ; l'vn & l'autre manque à fon deuoir : fi l’vn eftrebelz 
le, l’autre eftryran. : . sé. 4 
Qu'elle eft la caufe du peu de refpe@ que les fujets onr au 
ioutd'huy, pour-tout cé qui vient de la patt defa Maicfté, 
d'oùvient que fes lettres font receués auec tant de froideur, 
que fes ordres font fi peu loigneufement executez que les por- 
tes des villesiuy font ferméesiors quily veutentrer ? & qu'on 
nc fait prefque point auiourd'huy, que tout le contraire de ce 
qu'ilcommande ? Ce manquement defoumiffion eft yn effet 
qui n'eft pas fans caufe: C'eft vn mauvais efcoulement qui 
Prouentencor dequelqne plusimal: heureuféfourcé: 2° 2 
Siles peuples manquent de refpeét , le Roy manque d’affez 
ion. [ls neconfilerent fes ordres auectanrde mefpris, que 
parcequ'ila regardéleurinclinaié auec f peu de foin de leur 
Complaire. Puis qr'itn'a decœur que pour proteger leur en: 
nemy;1ls pen ont auffi que pour faire auorter ce malheureux 
deflein: S'il veut en eftré embraffé qu'il leur tende les bras: 
s'ilredoure leur trame qu'ilchoififfe leur 2F:@ion : ou bien 
s'il ne veut aymer que ce qu'ilshaïffent : qu'il fe refolue auf de 
ne pouuoir CxeCuLer, que Ce qu'ils ne pourront point empel- 
Chet parleursrefiancess 1 D ÉLEPERS | eo 
+ Eft:il rien deplus dangereux alaRoyauté, que de ne pou 
uoirautre chofe, que ce que la violence luy rend poffibles les 


armes d'vn Monarque francis, Pour faire ployer fes fuiere 


fous toutes fes volontez, ne deuroien: élire que fes yeux. & 
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fes inclinations:: François premier difoit à Charte: quint qu'il 
faifoitplus deconqueftes auec. fa douceur qu'auec fon efpée; 
& qu'il ne dependoit que d'vn feul de fes regards pour fare 
branler toutfon. Eftar. Vne Royauté qui ne fe fupporte que par 
violence commenceà décheair 8 lorsqu'elle nepeut fur fes 
vafliux, que ce aps la forcé leur fait A CODE ARR. {a Kobe eft 
extreme, re Ti 

 N'éft-cepasà cette ie extrémité que de Roy Ave au- 
“tit huy reduire, par la belle.conduite! de fon confeil ? il a 
beau expofer fes volontez ; Le fort l'emporte ;.& s'ilfe trouue le 
plus foibleil faut qu'ifuecombe:: fi fon_fer-eft plustranchant 
que celuy de es fuiets, on luy abandonneda victoire: s'il.eft 
plüs einouffe où encriomphecemmed'vn inconnu: Necefité 
déplorable autant que permicieufle ,puis que c'eft vne des plus 
vifibles caufes de la decadencelde la Rayauté, pour la ven- 
gcance de laquelle, fi nous auions: tant. foit peu delang aux 
ongles, nous deurions hacher au RRADNET celies qui en 
font les au éurss 14 cstenabotdeloisa:3fist 

‘4. La decadence deila Doré "x fait 6 encor ALLUeEe 
Éemarquer par l'vfage des fourbes queleconfeil farpratiquer 
à {a Maiefté pourabuler de lsfimplicité des peuples ; & l'efchet 
‘qui fefait à fon-pouuoir,pat.te, commerce d'impoltures. ie à 
d'vnefpernicieufe confequence;que ie n'en :voÿs pointqui 
Soit plus à redouter dans vn Eftat,ou.la-bonté des peuples fe 
FAFRE rincipalementremarquer par lafipceriré.deleur genie. 

Quand vn Roy vient à lachervne parolke:il, faut qu al foit 
indien fénvexecurion:Robert vn des pfemiers. Mo- 

nârques de ka branchedes Capcheus, 8 feyphus remarquable 

détous nos Roysipourl'affe@tion qu'ilavoirauyxbellesietrres s 
apelloit a parolle fon Sasreinent 8 qu'ilhépouuoirpar con- 
fequéntvioiertansfacrilegez:Lechef des Mérouingiens difoit 
que-la paroile des oys: deuoiteftre: Ps loyfondamenrale.de 
leur. Royauté, &c queipourmalmefailon H£p pounoientfaut- 
(er fans ébranlerileu rCouronnë;: SL. Gragoiredeiprandiefcri- 
suanc a Branchaud Efpagnole laplüs dercltable decauees 595 
Reynes ,la:plus fignaléé pobr {es parricides; & néanrmoins 
ARTS dansfesparoliés liy dit enduitte dequelqus 
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fidelité qu'ilauoit remarquée en fa conduite, que la/parolle des 
fouuerains, eft le fceau de leur fouueraineté, le nerf de leur 
puiffance, l'efclat de leur Couronne ,& le terme de leur am- 
bition.Herode mcfme quelque deteftable qu'il fut, fic ferupule 
dereuoquer vne parolle qu'il auoit donnée pour l'infcription 
qu'on deuoit mettre fur la refte de LC. gwod ferspff, ferspfs. 
Mais ya-c'ilrienàdire apres le prouetbe ; vs hosmefte home» 
men'aguefaparelle, qu'il foit grand qu'il foi petit, qu'il foit 
pauure qu'ilfoit riche , ficelle-là luy manque, c'eft vn vilain, 
quine peut plus pretendre à la qualité d'honnefte homme. 
L'Aréopage eft beaucoup laüé dans Xenophonpour anoirin- 
cerdit vn certain Senateur nommé Poliocles , qui auoit man- 
qué de parcile à vn autre pours’engager dass lesinterefts d vn 
amy. Regulus chez les Romains, promet aux Cartiginois 
qu'il reuiendra, s'ilne peut obtenir la permuration descaptifs, 
on Jélachefur fa parole : ilné peur pas l'obcenir il reuienr, & 
achete auec vne cruelle mortqueceslaches luy fonc fouffrir, 
l'honneur d’auoirefté inuialable dans fes promefles. 2,0: 
La raifon qui et tour l'hénnelte homme à tenir{a patole; 
ceft qu'iln'y à pointde feurete dans le commerce ; qu'on fait 
auec ceux quiin'en font point efciaues comme on parle à la 
‘Cour: conuetfer auectvne fauffairec'eft eftrereduir à veiller 
- Hürrontesfesparolesc’efeftre dansune continuelle vislances 
“c efñépouuoirrien conclure que parcontra®, Bauecvn bon 
nombre de tefmoins ; il n'y à point damirié aucc ces genslà 
parce qu'ils n'en ont pointle charaëtere qui éftla fincerisé & la 
franchife ; Tellement que la premiere Loy de Lycurouechez 
des Traces, poureftablir vn commerce, fut d'intimider les 
fauffaires par l'horreur: du chaftiment dont il les mena ça, 
qu'ils feroient defchirez par coutlepeuple, | 
Sila parole eft finece flaire aux particuliers pour l'eftabliffe- 
ment du commerce: que doit on dire d'vn Roy quiet vnepe L. 
fonne publique: On peut fe pouruoir contre vn foutbe ; parce 
qu'on peut l'engager parle tefmoignace, & le ranger à fon de. 
uoir par les voyes dela Tuftice: Maison ne peut point tr aittet 
‘auec vn Roy :IFn'aque fx parole ; & fes füjets n’en peuuenc 
point exiger dauantagc : fi celle-là luy manque ; Adicu feu. 


d xeté, 


f 


retésadieutepos: C'eft a quil'émpottera par force : les fujets 
ne fe fant plus à leur Roy, commencent à létégarderanec 
deffysle defy faitnaiftre dans leurs efprits l'apprehtnfion dela : 
cyrannic ; cette a prehenfion en o ele réf pets qu'ils conferuoit 
éncor pour fes volontez y1e refpt& Etam cac: fie Roy nef 
point léplus fort, tPn'eit poinéié mraiftré, s'il n'eft portie mai- 
ftre, la heure de lontrofne n'Eit pas beaucoup éfloiguez puis 

que defia fon pouvoir ef dans la décadence. ‘© 

* ER ce donc fans räifon que je dis que la Royauté eft dans fa 
décadence, puifque la mauuaife conduite du Cünfeil à reduit 
S.M.3 laniecethtée di fouiberfes péuplés# pour l'execution de 
- fes déflcins? les déclarations Royalles qui font les loix de l'E- 
ftac & Les fondemens lu trône, ne feruent plüs à nos intelli- 
genes, que de piéses, pourfurprendre la iimplicité des peu. 
_ piles: On Les viole aff Facillement qu'on les donne; & la ma- 
ximetde tous les ficcles, quela parolle fait lhonnefte honime, 
ftaüiourd huy deftruite par fa contradiétoire dans la Cour 
- Mazatine , quine veut point qu'onen foirefclaue. Efclauage 
neantmoins digne d’vn Roy, & fans lequel, les fujets font pis . 
que des forçats de galere, s’ilsfe tiennent toufiours dans leur 
. obeyffance: faut il donc s’eftonner de la decadence que ie fais : 
remarquer dans la Royauté , puis qu'on viole auectant de fa- 
cilité le Sacrement qui là rend venerable à ces peuples; & 
à qu'ils ontraifon de croire qu'on braffe des deffeins contreileur 
liberté ; puifque les fourbes & les manquements de paroles, 
n'ontiamais feruy qu'à faire criomferles mauuaifesinténeions. 

. AV. La facilité deséntreprifesaufquelles on porte S. M. fans 
les concerter commeil faut, pour les faire reuflir à fon honneur 
_eftla quatriefme marque de la decadence de la Royauté:les 
anceftres de {a Majefté ontils iamais entrepristant de deffeins, 
auec fi peu de reuffi? mäis le malheur eft encor que ces deffeins 
font concertés malgré les fentimens de ceux que nos loix font 
prefider dans le Confeil de fa Majelté , & contre les inclina- 
tions generalles de tous les peuples. à 


: Lors qu'vn Roy donne vne bataille à quelque eftranger &c- 
qu'illa perd; lës peuples n’en fonc furpris que comme d'vn 
malheur , pour la reparation duquel ils fe foumetrent fran- 
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chement à toute forte de condirions” 
fes fujets ; onnefe réfioüyt que lors 


un 


: Mais lors qu'il attaque 
qu'il eftbattu: fes pertes 


font ieurs gains ;fes defaftres font leurs aduantages & fes dé. 


= 


faices fonc leurs criomphes. 
Les mauuais fuccéz des 


. + 


dans l'idée des peuples ; cette foibieffe renforce leur courage, 


pour luy refifter auec plus de fuccez lors qu'il les attaque: 


Roys. affoibliffent leur authorité 


Quand lé Monarque & les fujets fontaux prifes ; qu’en cft-il | 
de la Royauté ? elle fubfifte en idée; en effet citou deftruie ou 


dans fa decadence. 


Le Roy marche contre Bordeaux pour reflablir le Duc d'Ef. 
PSEnon maloté Ja refiftance de ces peuples : que gagne t'il? vn 


{ouflec , & 12 honte d’auoir mal attaqué , pour citre bien batu : 
le Roy pourfuit M.le Prince à Main armée pour le poufler à 
ilauance pour reculer; il 


-bout ? quel eitJe fuccez de ce deflein 2 
recule pour receuoirynaffronr 5 Poiti 
repouffe ; Angers luy reGfte, il ny à 


ers Je chaffe ; Orleans le 
que les Villes qu'il peur 
achepter à beaux deniers Comptans ; qui le recoiuent, Le Roy 


veut reftablir vn prolcrit ; que s’en enfuit-il > les ‘Parlements 
S Vniffenr , les Princes fe liguent, Les peuples fe foufleuent pour 


J'empefcher. 
N'accufons point noftreRoy:iln 


‘eft coupable qued'eftre 


opieune : & c'eftle crimedenos mauuais deftins, quiontre- 
culé fa naiffance, pour le mettre entre les mains des infiru- 
ments de leur tirannie: l'aiflons le croiftre; yn aag9e plus auan- 


cé le rendra plus folide pour voir la 


foibleffe de ceux qui le 


Conduifent : {on trone chancelant rcffeurera fon Ciprit pour 
lc rafermir furle Carnage de ceux qui l'esbranlent Par leurs 


Ce pour fe reunir auec elle > qu'il n’a jamais clté-complice dé 


fout ce quonluy fair faire, que Parce que fon aagene luy pers 


met pas d'en reconnoiftre [a malice. 
V. Mais fi ces quatres marques 


de la. décadence de la 


Royauté, meritentnos larmes; la Giuquiefme,queicne veux | 
qu cflleurer pour en referuet le dfcours à vne metrlleure OCCA=. 
fon, doirlacher toute la bonde denos pleurs, & nous faireine 


=. 
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confeil: ri 

Le diray- ie? diray-i ie quee G FR c'eft à direlepre- 
miercomete,ou le premier Phainomene detoutesles lumieres | 
du Confeildu R oy ;preuoyant bien que fon party s’enalloit 
eftre decouu , sparla confpiration generale detout l'Eftar; s'eft 
auifé defefaire prefter cfpaule à Pherefie, & d'engager tous 
les Huguenots à le fecourir par l’ efperance qu Al leur a donné 
d'vnprochain reftabliffement dansleurs anciens ptiuileges. 
: Les Seuennes ont defia leué le mafque; le bas Langnedoc cft 
tout embraze parcesincendaires, quiarmentouu.frtement & 
par ordre de {a Majcfté ;les Commiffaires Huguenots refta- 
bliflentieprefche dans le Dauphiné , comme ii y eftoit auant 
l'Edit de Nantes. Onn entendplus parler que del MAUR 
qui fe fait parles Huguepors pourappuyer, dit Mazaun, l'au- 
thorité du Roy. 

Ah Cardinal defroqué . ou pour mieux parler, huguenottra- 
uefty ;tu veux faire fouftenir lerrofne, par ceux Sont pre- 
miere maxime eft de l'efbranler : ru veux releuer l'efclat de Ja 
Couronne, par la faueur de ceux qui l'auroient fleftry, sils 
n’euflent sencontré vniufte & vninuincible ; tuiveux redon- 
nérlerepos à l'Eftat par l entremife de ceux, qui l'ont crauer fé 
iufrue dans leur agonie & “qui nefe peuuent maintenir qu en 
letroublant 

Fft-ce tour Pere le Roy, que dereftablir | esennemys 
du Roy? eft- ce fouftenir le trofne que d’attacher les mineursà 
fes fondemens, fous pretexte qu’ils en feront les apuys : fi Cal- 
uin condamne toutes les puiffances fouueraines, files Monar- 
ques luy font destyrans; que doit-on dire de tous feétireurs, 
finon qu ‘efponfant toutes les paflions de leur Euangelifte ils 
ne feront que tout ce qui leur {era poffible pour fecouer leioug 
de leur fouuerain, apres qu'ils auront contribue à le rafermir 
auec plus de tyrannie fur les teftes des innocens. 

La Royauté peut elle eftre plus defcheuë, que lors qu ‘elle é 
mectou qu'onluy met des ennemys fur les bras, pour en com- 
barre d'autresou pretendus ou Yeritables : [[ ne faut pas eftre 
trop vieux pour aueir veu ce que les Huguenots ont coufté à 









nos Roy Le fan g de nos  Frenier ça ces afGins,r + 
. encor auec les flots des riuieres,& les fueurs inuinciblés de = 0 
Louys ie Jufte qui font encote roütes fraifches dans” les debris ‘ 
decètre puiflance abatuë, ne rious mon firent que top; qu'il à, 0 
fallu vn Roy deéette: valeur we de coute pie cé pour € pére 
Jestriomphes. ns me FO 
Poût. faire oirl imiftice de toile conf RO) 8e pour Fo 
referuér ce ujetà quelqué autre entrenentiie nay qu'à dire | 
que nous verrons bien- tof} Anglois à Linge ay mr noustes * 
ouurons à leurs Confreréss # que le feu qu'ils allumeront “M 
dans l'Eftat Céhourrira pluftoft qu'ilne s'eftendra, > par lesiors 
rensmefmes denoftre fang. La Royauté peut-elle dofc eue .. 
plus bas, que den'eftreconduite, que par ceux qui ladefttui- 
fent,& quine per rien pons auront Rp RENE 
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